






- a soutenu un boycott national des jeux 
de bingo indiens "Nous trouvons injuste 
que les gens versent de l'argent dans 
les coffres des tribus indiennes, quand 
cet argent est -employé à protéger des 
droits dérivant de vienx traités 
désuets" - Jim Hough, Vice-Président du 
PARR. 

En tant que coalition, le PARR a-mené 
avec succès une campagne de référendum 
contre les traités. Il a organisé UNE 
RENCONTRE AVEC L'ADMINISTRATION REAGAN, 
QUI S'EST DEROULEE EN TERMES TRES 
CORDIAUX, et il exerce des pressions pour 
que l'Association Nationale en Faveur des 
Armes à Feux (N.R.A.) mette leurs revendi­
cations sur l'agenda de son projet de loi. 
Le PARR a également démarré la première 
phase d'une campagne de presse anti­
trai tés, particulièrement dans les jour­
naux "sportifs" et a mis en place une 
stratégie nationale pour amener le Congrès 
à abolir les droits des traités. Le 
développement du PARR a lieu à la porte 
des réserves indiennes. Il Y a bien sûr 
des cas justifiés parmi les �s�~�p�p�o�r�t�e�r�s� du 
PARR, mais nombre d'injustices sont en 
fai t dues à la poli tique antérieure du 
gouvernement fédéral. Le remède proposé 
vise, de façon inappropriée, à réduire ou 
détruire le futur indien. LES MENACES 
CONTRE LA SOUVERAINETE INDIENNE et la 
survie des peuples indiens en tant que 
peuples distincts font partie de façon 
régulière et cyclique de la vie 
américaine, comme les Indiens le savent 
bien. En 1987, et dans les années à venir, 
le PARR PERSONNIFIE CETTE MENACE. 

Epilogue 

Alors que le PARR se réunissait en 
mars dernier, les Indiens du Wisconsin et 
d'autres états se réunissaient également. 
La veille de la réunion du PARR, dans la 
même salle, le "Wisconsin Indian Resource 
Council" (Conseil d'Assistance Indien du 
wisconsin) offrait une journée d'interven­
tions à divers orateurs : avocats indiens 
et non-indiens, biologistes, présidents de 
conseils tribaux, anthropologues et histo­
riens ont fait des présentations du côté 
indien. La culture tribale, les droits 
légaux et les définitions politiques 
étaient à l'ordre du jour. Dans la soirée, 
LE CHEF TOM PORTER, DE LA NATION MOHAWK, 
prit la parole pour conclure cette réunion 
indienne. 

Porter, un 
Longue Maison, 
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chef traditionnel de 
représentant du Clan 

la 
de 

l'Ours, raconta l'histoire du Pacificateur 
et des Racines Blanches de la Paix, une 
tradition iroquoise. Il décrivit la tradi­
tion comme l'un des canaux par lesquels le 
message indien trouva à s'exprimer dans 
les années 60, et comment les idées des 
traditionalistes avaient conduit au renou­
veau des droits indiens. Son message, 
fécond et empreint de sa culture, fit une 
profonde impression sur les participants 
( ... ) "Si le but du PARR est l'abrogation 
des trai tés et des accords entre peuples 
souver"ains, dit-il, il faudrait comprendre 
que, du côté indien, il Y a aussi un 
idéal, un but". Et, pendant trois heures 
d'affilée, tranquillement, Porter expliqua 
LA GRANDE LOI DE LA PAIX IROQUOISE, et son 
message d'interaction rationnelle et 
harmonieuse ENTRE PEUPLES. 

"Cette vieille femme frustrée ... " 

A la fin de son intervention, Tom 
Porter raconta que le Pacificateur, quand 
il était bébé, avait été enlevé par une 
vieille femme qui avait tenté d'étouffer 
le "Messie indien" en le laissant sous la 
glace. Mais à chaque fois que la vieille 
femme revenait au camp, elle retrouvait le 
bébé dans les bras de sa mère. Il Les 
tentatives d'ouverture des Indiens ces 
vingt dernières années, dit-il, sont comme 
ce bébé, comme le Pacificateur enfant. Ce 
que le peuple indien doit reconstruire et 
ce que nous devons transmettre au monde 
demande encore du temps. les gens du PARR 
me rappellent cette' vieille femme 
frustrée, dit-il. Ils se font entendre 
maintenant, ils accusent les Indiens, et 
cherchent à mettre les efforts des 
Indiens, comme le petit bébé, à mourir 
sous la glace". 



EN DIRECT D'AKWESASNE 
Nathalie Novik 

NIT ASS 1 NAN vi ent d'apprendre que 1 e journal i ndi en AKWESASNE NOTES est en 
proie ô de sérieuses difficulté$. Le bâtiment dans lequel la rédaction venait 
de déménager l'an derni er a été i ncendi é il Y a troi s semai nes., et de 
nombreuses archives ainsi que des dossiers ont été détruits dans l'incendie. 
La rédaction a déménagé provisoirernent dems d'aut.res locaux. 

Ces difficultés sont dues en grande partie il l'ôntagonisme croissônt entre 
tn:ldit i onnell i stes et progressi stes. Depui s quelques années, Akwesasne et un 
certain nombre de territoires iroquois ont vu les salles de jeu., les ttingos et 
les stands de cigarettes non-taxées proliférer au-delô de tout contrôle, dôns 
un effort mené pôr de nomtrrew< Indiens pour donner aux territoires la base 
économique qui leur fait cruellement défôut. 

t1ai s n ne faut. pôs oubli er que ces ôcti vités sont vues d'un très môLJl/ôi s oeil 
par les autorités américaines, qui les considèrent plutôt comme de la 
concun-ence déloyale vis-ô-vis d'ent.reprises similaires en territoire 
américain. Le danger est donc d'amener ainsi les autorités ô établir un 
système d'i mposit ion forcé en territoi re i ndi en, et d'ébranler oi nsi 10 
souveroineté iroquoise. 

Por ailleurs, pour les conseils trôditionnels, cette furie de faire de l'argent 
ropidement et par n'importe quel moyen ne s'ôccorde pas ovec le mode de vie 
indien. Tout le monde est prêt ô reconnoÎtre 10 nécessité d'un développement 
économique, mais les traditionnallstes son.t partisons d'une transition en 
douceur, avec des industries adaptées au milieu traditionnel. 

Certai ns sont i mpat i ents, et pensent qu'il faut ti rer parti du statut spéci al 
conféré par la souveraineté oux territoires sur lesquels ils vivent. C'est de le 
Que provi ennent les confl its, et 10 cri se est porti cul i èrement aï gue en ce 
moment. Nous ne pouvons que souhôiter un dénouement pocifique et rapide, 
avant que 1 es rancoeurs ne se soi ent accumul ées. 

'fffi 
Ces récents évènements nous interdisent évidemment d'envisager aujourd'hui la 

venue espérée de leaders iroquois qui ont très certainement d'autres préoccupations 
que celle de préparer un aller et retour pour Paris, cette grand.e ville qui, cer­
tains soirs, semble totalement privée de journalistes sérieux. 

Nous sommes par contre très heureux de prêter notre montage diapos "Yellow Thun­
der" à nos amis de TOURS, "Les Crécerelles", qui, EN SOUTIEN A LA "FREEDOM SCHOOL 
d'Akwesasne, visionneront, outre ces belles diapos, le film "Chasseurs Cri de Mis­
tassini" suivi d'un débat sérieux :les projets indiens d'Education face au monde 
blanc: 

Jeudi 28 avril-20h15, au Studio Zéro, cinéma Les Studios-2,rue des Ursulines 
37100 TOURS 
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[g]1 POESIE 
'LA FUMEE DANS LA MAISON 

C'était la maison, 
une maison de paix, d'accomplissement, 
l'essence de la compréhension 
de la vie. 
Le bruit des petits travaux 
amorti, étouffé, dissimulé 
dans les volu.tes de fumée, 
le séchage du poisson 
sous cette charpente conique 
de perches et de mousse ••• 
Lieu de séjour, sans plus, 

PRES DE MIDWAY TRUCK STOP 

IlQl 

un atelier. 
Mais un sentiment de présence, 

Le long de l'autoroute sinueux, 
dans un restop entre Oklahoma et Tulsa, 

d'image, 
persiste. 

j'ai senti 
le soleil du matin 
au-dessus du feuillage d'un jeune orme 

La pensée est tangible, se lever 
encore tourbillonnante dans les senteurs de sauge 
comme la fumée qui monte et de fleurs des champs. 
et se dissipe dans l'espace libre .Je m'appuie sur un coude .•• 
du ciel. Par-delà le champ, 
Le sol tapissé de branches de sapin, le bruit des voitures 
propres, parfumées, fraîches... et un château d'eau isolé 
Comme elles brûlent signalent une petite ville. 
et sèchent vite, virant à l'orange, Je sors mon couteau 
pour mourir dans le feu. de sous le sac de couchage 
Elles ne sont plus que cendres et le glisse dans son fourreau, 
et la fumée est leur esprit, à ma ceinture ••• 
capricieuse, 
née dans la braise qui contemple, 
sent et entend 
les pétillements du feu. 
La fumée houleuse et lente ••• 
Cette pensée-idée 
n'est-elle que 
rêverie et fantaisie ? 

Ho hatama hestoz na no me 
(Il y a une puissance qui vlbre 
autour de moi) 
Nous sommes en juillet, 
je pense à une tasse de café 
sur une table de bois, 
loin d'ici. 

Composée dans la maison 
symétrique 
finira-t-elle comme la fumée 
qui monte et s'échappe, 

Je regarde vers l'Ouest, 
chez moi. 

2 
Lance Henson, Cheyenne 

j 
k~ 1 

en mouvements fantasques 
et finit 
diSpersée 
à jamais ? 

Simon Frog, Ojibway (Ontario)l 

1: in "Tawow", revue culturelle des Indiens du Canada 
2: in "Songs from this earth on Turtle's back" -éd.J.Bruchac, N.Y. 

Traductions de Manuel Van Thienen 
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LA PRIERE DU SEIGNEUR 

(version indienne) 
(Viola Whitewater Foundation, Akwesasne Freedom School) 

t;J-!E .cO'R'D'S 'P'RA'YE'R 
l'l1'DIA'l1 VE'RSIO'l1 

Our 'Benefactor in Indian Affairs 

1{allowed be thB position 

'GhB downfall cornes 

With evel1J e lection 

'GhB will be do ne on this reserve 

As will be done on everB other, reserve 

Give us this daB our dailB rations 

And forsive us our trespasses as we will 

Forsive BOU Bour trespasses on our land 

Cead us not into intesration 

'But ddiver us [rom exploitation 

For thine is the establishment 

'Ghe power and the slorB 

For as tons as the srass shall srow 

And the rivers t'low and the sun shines 

Forever 'and ever - uhn uhn! 

Notre Bienfaiteur 
des Affaires Indiennes, 

Que ton poste 
soit sanctifié, 

Que ta.chute survienne 
A chaque nouvelle élection. 
Que ta Volonté soit faite 

sur cette réserve 
Comme elle le sera 

sur toutes les autres. 
Donne-nous aujourd'hui 

nos rations quotidiennes 
Et pardonne-nous 

nos transgressions comme 
Nous Te pardonnerons lès Tiennes 

sur nos terres. 
Ne nous conduis pas 

à l'intégration, 
Mais délivre-nous 

de l'exploitation. 
Car à Toi sont L'Administration, 
La Puissance et la Gloire, 
Aussi longtemps que l'herbe 

poussera, 
Que les rivières couleront 

et que le soleil briller~, 
Dans les siècles des siècles 

-uhn uhn! 

trad Nathalie Novik 



MASSACRE A LA 
CHLOROLUIDINE 

Au cours du mois de décembre 1987, 
deux opérations de destruction de dor­
toirs d'étourneaux ont été menées, dans 
l'Orne et les Côtes du Nord, à l'aide 
d'UN PRODUIT TOXIQUE ET EXPERIMENTAL, 
LA CHLOROLUIDINE. 

C'est au total plus de 2.000.000 
d'invidus qui ont été exterminés! 

A la demande pressante des agricul­
teurs, cette opération a été décidée 
et organisée par LE MINISTERE DE L'AGRI­
CULTURE (Service de Protection des Végé­
taux!) et ce, malgré l'avis défavorable 
du Ministère de l'Environnement qui fut 
émis suite à une action de la Ligue pour 
la Protection des Oiseaux. Dans les deux 
cas, l'opération s'est déroulée PAR UNE 
NUIT SANS LUNE: l'épandage a été réalisé 
à l'aide d'un avion aidé par un balisage 
au sol et des contacts radio. 

"Rats du ciel" 

Les qualités de l'étourneau en font 
une des espèces avicoles les mieux ar­
mées dans la lutte pour la vie: ses ap­
titudes lui permettent de s'adapter à 
l'activité humai"ne et d'en tirer le 
meilleur parti possible. L'étourneau 
y parvient si bien qu'il est devenu de­
puis quelques années embarrassant pour 
l'homme -qui est pourtant la cause indi­
recte de sa prolifération. 

Le ravitaillement des masses est 
une nécessité biologique qui s'est fixée 
héréditairement chez cet oiseau et ré­
gissant ses déplacements migratoires. 
Une grande partie des étourneaux ni­
cheurs des pays septentrionaux, où ils 
sont protégés(!), hivernent en France, 
se joignant ainsi aux nicheurs séden­
taires pour former d'immenses dortoirs 
pouvant atteindre 1 à 2 millions d'indi­
vidus. 

Les nouvelles techniques d'ensilage 
du maïs servant de nourrissage hivernal 
aux troupeaux de bétail, sont une source 
d'alimentation évidemment appréciée des 
étourneaux hivernant, surnommés les 
"RATS DU CIEL", et c"est par milliers 
qu'ils s'y abattent, dévorant chaque 
jour environ 15 kg de grains, et causant 
par leurs déjections d'importants dégâts 
Cela les rend inévitablement indésira­
bles et "passibles" de mesures défensi...., 

48 ves et REPRESSIVES. 

En France, c'est la solution la plus 
radicale qui vient d'être appliquée, 
malgré les DANGERS qu'elle représente: 
l'extermination chimique. 

Outre le fait, non négligeable, que 
les oiseaux peuvent agoniser pendant 
48 heures, les conséquences d'un tel 
traitement sont les suivantes: 

-Le produit N'EST PAS SELECTIF, et 
des dizaines d'oiseaux d'espèces proté­
gées ont été retrouvés morts -pinsons 
des arbres, accenteurs mouchets, ainsi 
que des pies, des corbeaux, des buses, 
et même une femelle d'épervier! 

-La pollution de la NAPPE PHREATIQUE 
est malheureusement probable, avec ses 
conséquences, sur la vie aquatique no­
tamment. 

-Le RAMASSAGE DES OISEAUX MORTS N'A 
ETE EFFECTUE QUE PARTIELLEMENT (30%), 
et ce sont des tonnes de viande qui 
pourrissent sur place. 

Les animaux prédateurs, domestiques 
ou sauvages, viennent dévorer les cada­
vres, et courent donc les dangers inhé­
rents au poison (2 fouines ont été re­
trouvées mortes dans un dortoir "trai­
té". 

La défense du CORIF 

La limitation du nombre d'étourneaux 
étant impossible à court terme, ce sont 
vers d'autres solutions qu'il convien­
drait de s'orienter. 

La solution n'est pas dans la DES­
TRUCTION, mais dans l~ PROTECTION des 
lieux d'ensilage du mais, notamment au 
moyen d'effarouchements sonores, qui 
ont déjà fait l'objet d'expériences ré~ 
ussies diffusion du cri de prédateurs 
(faucons) , effarouchement provoqué par 

.des moyens Pyro-accoustiques. Les scien-
tifiques de l'I.N.R.A. expérimentent 
actuellement leur nouvelle "arme" : un 
ordinateur générant des cris d'alarme 
réalisés à partir des cris d'étourneaux. 

La commission "Protection" du C.O.­
R.I.F. s'associe pleinement à la lutte 
entreprise par la Ligue Française pour 
la Protection des Oiseaux. Cette der­
nière a décidé, entre autres actions, 
de PORTER PLAINTE contre la Direction 
régionale du Service de Protection des 
Végétaux. 

"Commission Protection" du CORIF: 
Bruno Boccara, 14,rue villa d'Este 

Tour Abeille 75013 Paris 



Nous venons de recevoir un important dossier résumant l'état et la nature de 
cette grave situation, dossier expédié par Lin Mc GUIGAN (BIG MOUNTAIN LEGAL OFFICE 
P.O. BOX 1509 FLAGSTAFF, AZ 86002) et qui devrait nous pennettre d'écrire dans 
Nitassinan N°15 un article relativement complet. D'ores et déjà, nous diffusons, 
contre enveloppe timbrée, une PETITION soutenant le procès intenté aux tennes du 
1 ° amendement le 26 janvier 88 et qui devait provoquer une audition le 24 février 
dernier. D'ici juin, nous devrions avoir d'autres éléments à corrmuniquer. 

Nous reproduisons et diffUsons depuis le 15 mars une CARTE DE DEMANDE DE SOurIEN" 
à adresser au Député EDWARDS, carte émanant de : INTERNATIONAL OFFICE OF THE LEO-WW 
PELTIER DEFENSE COMMITTEE, PO BOX 10044 - KANSAS CITY, MISSOURI 64111 -816 531 5774. 
Vous pouvez l'obtenir contre enveloppe timbrée envoyée à notre adresse: NITASSINAN, 
BP 101 75623 Paris cedex 13 France. En voici la traduction: 

"Monsieur le Député, je me joins aux gens de conscience de par le monde entier pour protester contre 
les violations des Droits de l'Homme survenues dans le cas de Leonard Peltier. Je demande qu'une enquête 
soit menée par le Congrès sur les agissements et les infiltrations auxquels s'est livré le FBI à l'encon­
tre du Mouvement AIM et concernant l'affaire Peltier. Je vous demande instamment de prendre cette enquê­
te sous votre responsabilité et de faire produire comme "evidence" les 6000 feuillets du FBI que le gou­
vernement refuse de mettre à la disposition de la défense. Vous avez depuis longtemps montré que vous 
êtes un allié sur lequel il est possible de compter, mais tant que Leonard ne sera pas libéré, ses défen­
seurs ne connaîtront aucun répit -aidez-nous, s'il v-ous plaît". Nom, adresse ••• 

CALGARY: MEDAILLE D'OR 

DU CYNISME OPPRESSIF 
Pouvait-on véritablement s'attendre à ce que ces jeux de Calga­

ry fussent une providentielle occasion pour les Cree du Lubicon de 
faire connaître leur agonie à l'opinion internationale (cf.Nit.10/ 

NOM-Prénom: • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• RUE: •••••••••••••••••••.••••• 

VILLE: ••••••••••••••••••••••••••••.•. CODE POSTAL: ••••••••..••••••• 

-S'abonne à "Nitassinan" pour les 4 numéros suivants:no ••• ,no ••• , 

-Abonnement ordinaire: lOOF nO ••• ,nO •.•• 

de soutien: à partir de 150F 

Etranger: 150F 

-Participe à la diffusion en commandant ••• exemplaires (25F pièce 

à partir de 5 exemplaires et 22F à partir de 10 exemplaires). 

-Ci-joint: un chèque de ••• F (libellé à l'ordre de CSIA et envoyé 

à NITASSINAN - CSIA - BPIOl 75623 PARIS CEDEX 13.) 
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11-13}? Non. Malheureusement inimaginable. Pouvait-on par ailleurs 
s'attendre à ce que le cynisme du gouvernement canadien, responsa­
ble appliqué du génocide, fût aussi démesuré (noms indiens donnés 
aux pistes, sigle "indien" sur les médailles, cérémonie d'ouyerture 
à grand' renfort de cavaliers joyeusement emplumés, exposition d'ob­
jets amérindiens -dont ceux du Musée de l'Homme! ••• )? A ce point, 
non le propre d'un record étant de stupéfier, les organisateurs 
canadiens ont vraiment battu celui, toutes catégories, du cynisme 
génocidaire. 

NITASSINAN à MALMO 

pour le 4ème MEETING EUROPEEN 
DES GROUPES DE SOUTIEN EUROPEENS AUX INDIENS D'AMERIQUE DU NORD. 

Ce Congrès se tiendra à Malmo en Suède du 20 au 23 MAI 1988. Des invitations ont 
été adressées par les organisateurs aux groupes qui ont déjà participé'au Congrès de 
l'an dernier à VIENNE, ainsi qU'à des REPRESENTANTS DES PEUPLES INDIENS ET SAAMI. 

C'est Nathalie NOVIK, du comité de direction de NITASSINAN, qui y représentera la 
revue ainsi que le courant d'opinion qui se crée autour de celle-ci. Nathalie présentera 
avec Didier Dupont un exposé sur les écoles de survie indiennes. 

Pour tous renseignements sur le programme et l'hébergement, écrire (en anglais) à: 
SVENSK-INDIANSKA FORBUNDET , BOX 3030, S-300 03 HALMSTAD, SUEDE 
Tél: 035 - 13 35 68, ou 13 01 13 (Pekka Persson). 

Le 15 OCTOBRE 88 à PARIS 
Etant donné le succès qu'a connu le "12 OCTOBRE 87" que Nitassinan avait organl.se 

et structuré autour de 14 séquences audio-visuelles, il est d'ores et déjà décidé que 
la Journée Internationale de Solidarité avec les Peuples Indiens des Amériques, décré­
tée à l'ONU en 1977, sera organisée, pour l'année -et pour la France- LE 15 OCTOBRE 
88 A PARIS -l'adresse devant être, comme l'année passée: 91 bis, Bd~du Montparnasse, 
75015 Paris (A CONFIRMER pANS NITASSINAN N°15 -juin). 

~r!)(jJJ(jJJr:Jœr/lr:J:; : Si nos badges sont quasiment épuisés, iL nous reste 
par contre des "Cartes Bodmer" (couleur)~ ainsi que de nombreux posters (N°l, 2~ 3, 
4 et 5). Vous pouvez~ contre enveloppe timbrée, nous demander la documentation qui 
s'y rapporte. Ceci constitue un précieux soutien à la parution de Nitassinan. 

KWAK IUTL ••• 
L'histoire raconte qu'un fort avait été 

érig~ par les Blancs en pays Kwakiutl et 
équlpe d'un canon menaçant pour dissuader 
les populations environnantes. Toutefois,il 
se trouva qu'un jour le fort fut entouré par 
un groupe de Kwakiutl dont l'allure ne disait 
rien de bon aux Blancs. A toutes fins .util;s, 
ceux-ci décidèrent alors de tirer un boûlet 
en direction des Indiens, espérant les chas­
ser. En fait, dès que le boulet passa par­
dessus. leurs têtes, les Indiens se lancèrent 
à sa poursuite, le retrouvèrent dans les bois 
et le rapportèrent triomphalement aux Blancs, 
auxquels ils offrirent de le leur vendre afin 
qu'ils puissent à nouveau le tirer... N.N. 



...----_DEJA PARUS -------t 

EPUISES 

N°l: CANADA - USA 

Mais disponibles en duplicata photocopie 
dos collé. 30 F pièce (Quanti té limi·tée) 

N°2: INNUJ NOTRE PEUPLE 

N°3: APACHE - HOPI - NAVAJO 

W4: INDIENS IIFRANCAISII 

N°S: IROQUOIS - 6 NATIONS 

N°6: SIOUX - LAKOTA 

(général) 

(Labrador) 

(Sud-OUest USA) 

(Nord Amzonie) 

(Nord-Est USA) 

(Sud-DakotaJ USA) 

DISPONIBLES: 

N°7: AYMARA - QUECHUA (Pérou-Bolivie 

N°8: PEUPLES DU TOTEM (Nord-Ouest USA) 

N°9: L'ArAZONIE EST INDIENNE (Amzonie) 
N°IO/Il Spécial: PEUPLES INDIENS (InuitJ DeneJ Cree 

DU GRAND NORD et 1 NNUT) 
N°12: MAYA et flflISKITO (Guatemala - Nicaragua) 

N°13 : CHEYENNE 

~<W"= 2!I!!i1:iiiI·-PROCHAIN.-- ,DOSSIER: 

Le Peuple MAPUCHE 

Femmes Indiennes 
: N°16-17, DOUBLE, décembpe 88 






